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Je prends mon chapeau et descends & mon four dans
les rues noires.

Voici les vieilles maisons venirues qui s’accolent comme
des uvieillards.

Les cheminées el les giroueties indiquent foules le ciel
du doigt.

Je remonite la rue Saini-Jacques, les épaules enfoncées
- dans mes poches.

Voict la Sorbonne et sa tour, Uéglise, le lycée Louis-le-
Grand.

Un peu plus haut je demande du feu & un boulanger au
travail.
J'allume un nouveau cigare et nous nous regardons en
souriant.
Il a un beau talouage, un nom, une rose et un ceeur poi-
g gnardé.
Ce nom je le connais bien : c’est celui de ma mére.
de sors dans la rue en courant. Me wvoici devant la
maison.
Ceeur poignardé — premier point de chule —
Et plus beau que lon torse nu, beau boulanger —
La maison oit je suis né.
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